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tes loisirs, surtout le soir à la veillée. J’aime à 
t’entendre chanter et rire d’un rire franc et pur. 
Quel bonheur tu répands autour de toi ! Tu ap­
portes de la lumière et de la chaleur au foyer, 
parce que tu es vraiment la jeune vierge chré­
tienne. Tu fais l’orgueil et la consolation de tes 
parents. Tout cela c’est encore à l’état de rêve, 
mais dans quelque^ années, bientôt ce sera de la 
bonne, de la douce réalité, je le demande à Jésus 
et à sa mère, ma chère nièce.

En attendant, sois bien assurée de mon 
affection.

Ton oncle,
Joseph-G. Gélifias, pire.

P. S.— Je te permets de faire lire ma lettre 
à tes petites amies.


